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Au Québec comme dans le reste du monde, les jeunes se 

mobilisent pour la justice climatique et ont créé ensemble 

un mouvement global sans précédent. Néanmoins, le 

manque de con�ance et de connaissances n’empêche pas 

une part importante de la jeunesse de se sentir impuissante 

face au sort de sa communauté et du monde. C’est pour 

soutenir l’envol de sa génération qu’Albert Lalonde, un mili-

tant pour le climat de 18 ans, a coordonné la tenue d'une 

école virtuelle de quatre semaines au mois de décembre 

pour former les jeunes de 13 à 23 ans en leur fournissant les 

outils nécessaires pour débuter l’activisme du bon pied.

Grâce à votre soutien, Albert a reçu chaque jeudi soir des 

jeunes activistes chevronné.e.s issu.e.s d’horizons divers,  

qui ont généreusement partagé leur expertise et leur 

expérience, et abordé des questions cruciales liées à la lutte 

pour la justice climatique, notamment : qu’est-ce que le 

concept même de justice climatique? Comment structurer 

une stratégie? Quelles tactiques doit-on employer et dans 

quelles situations? Comment évaluer la pertinence de ces 

tactiques? Comment prendre soin de soi et des autres pour 

une implication positive? Comment concrètement mobiliser 

les gens sur le terrain et rallier sa communauté? Toutes ces 

discussions passionnantes ont permis aux participant.e.s de 

béné�cier d’un précieux tour d’horizon.

La formule interactive, axée sur la rencontre et le déve-

loppement de liens, a permis des échanges enrichissants 

qui constituent un solide bagage pour s’engager dans la 

lutte environnementale. Au-delà de la transmission de 

connaissances, c’est d’abord dans la réalisation du pou-

voir que chaque individu a d’agir que se trouve l’espoir 

d’un monde meilleur.

Après le succès fulgurant de la première édition, vous nous 

avez permis d’accueillir une deuxième cohorte de jeunes en 

mars. Une édition pour adultes sera également tenue ce prin-

temps. Restez à l’a�ût de nos publications pour plus de détails. 

printemps 2021 
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ACTEURS ET ACTRICES DE 
CHANGEMENT AU RENDEZ-VOUS
Face à l’urgence climatique, des citoy-

ennes et citoyens de partout au Québec 

se rassemblent pour transformer leurs 

quartiers et leurs villes, défendre la 

biodiversité et accélérer la transition 

socioécologique à l’échelle locale. Pour 

les soutenir, la Fondation David Suzuki 

a créé le Réseau Demain le Québec, un 

nouveau réseau qui les aide à ampli�er 

leur impact sur le terrain.

C’est souvent au niveau local que nous 

avons gagné des batailles majeures, 

contre Énergie Est, contre les gaz de 

schiste, pour les pistes cyclables ou pour 

des jardins communautaires. C’est aussi 

au niveau local que s’opèrent les change-

ments sociaux et écologiques les plus 

profonds, aux côtés d’autres citoyen.ne.s 

comme vous qui partagent des valeurs 

communes.

Le Réseau Demain le Québec a donc été 

créé pour o�rir des outils, du mentorat, 

des formations, des ressources gratui-

tes et de l ’ inspiration aux groupes 

locaux, expérimentés ou émergents, 

a�n qu’ils puissent, ensemble, agir plus 

e�cacement et multiplier leur potentiel 

d’action. Le Réseau permet aussi à ces 

collectifs de se connecter à travers le 

mouvement environnemental, rendant 

possible la coordination et la mobilisa-

tion à grande échelle.

Le lancement du 11 février 2021 a per-

mis d’inviter de nouveaux groupes et 

citoyen.ne.s à intégrer le Réseau Demain. 

Aujourd’hui, près de 50 collectifs citoy-

ens de partout au Québec, de Gatineau à 

Baie Comeau, ont rejoint le mouvement. 

Dans le reste du pays également, un 

réseau similaire a vu le jour sous le nom 

de « Future Ground Network », et regroupe 

plus de 50 groupes citoyens.

Une mobilisation « tricotée-serrée » :  

c’est comme ça que nous arriverons à bâtir 

collectivement le Québec de demain!

Joignez-vous au Réseau :  

reseaudemainlequebec.org

RÉSEAU DEMAIN LE QUÉBEC

DES COMMENTAIRES 
ÉLOGIEUX

« Le simple fait de pouvoir par-
tager nos expériences - nos 
succès et nos frustrations - est 
tellement précieux. Peut-être que 
nous n'aurons pas à inventer la 
roue chaque fois que nous entre-
prenons un projet, en sachant 
comment les autres l'ont fait. » 
~  VALÉRIE MESSIER, Comité des 

citoyens et citoyennes pour la protec-
tion de l`environnement maskoutain, 
(Les Maskoutains, Québec)

« J'ai sonné l'alarme à plusieurs 
reprises, et c'est la première fois 
qu'on m'entend... »  
~  PATRICIA, SOS Boisé des Pinèdes 

(Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec)

« Je me sens privilégiée de faire 
partie du réseau, je me sens 
reconnue et écoutée ... vous 
m'avez permis de tenir le coup 
car j'ai malheureusement eu le 
désir pendant un certain temps 
de laisser tomber mon comité de 
citoyens mais vous m'avez donné 
le courage de continuer. » 
~  KATHRYN AITKEN, Transition Notre-

Dame-de-Grâce (Montréal, Québec)

2



INSPIRATION : LES PAS DE GÉANT DE CES SUPERHÉROS ET 
SUPERHÉROÏNES LOCAUX.ALES

LA « CROQUE-MOBILE » DE CROQUE TON QUARTIER

Alerte au bonheur! Si vous entendez « Ça fait rire les oiseaux » 

de la Compagnie Créole et les klaxons résonner dans les rues du 

vieux Beauport à Québec, c’est certainement Croque Ton Quartier 

qui sème un peu de joie sur son chemin auprès des personnes 

isolées pendant la pandémie.

Depuis sa voiture toute peinturée, la « Croque-Mobile », Marie-

Claude Fontaine, accompagnée de ses enfants, organise des 

tournées pour (re)créer du lien social. Quand ce n’est pas elle, c’est 

l’une des 14 familles membres de l’organisme qui prend le relais. En 

sécurité, depuis les perrons, des sourires se dessinent sur les visages 

et des rires se font entendre à chaque passage des Croque-Mobiles.

Par ses actions d’agriculture urbaine, les citoyen.ne.s de Croque Ton 

Quartier souhaitent tisser une vie de quartier à Québec en créant 

des espaces collectifs nourriciers. Ils n’ont pas �ni de nous inspirer!

FAVORISER L’ACCEPTABILITÉ 
SOCIALE ET ENVIRONNEMENTALE 
AVEC LAVAL EN TRANSITION

Été 2020, Laval. Deux mégaprojets de déve-

loppement immobilier sur l’île Gagnon et 

la Place Sainte Rose suscitent une mobi-

lisation citoyenne qui grandit rapidement.

Très vite, le mouvement Laval en transi-

tion, membre du Réseau Demain, veut 

faire avancer le dialogue social avec la 

ville, sans trop savoir par où commencer. 

Il fait alors appel au Réseau Demain. 

La Fondation David Suzuki décide de 

financer leur accompagnement par une 

experte en acceptabilité sociale.

« Quels critères pourraient susciter 

l’adhésion enthousiaste des citoyennes 

et citoyens pour un projet de développe-

ment immobilier ou d’aménagement du 

territoire, et ce, tant public que privé? », 

questionnent Alexandre Warnet et 

Geneviève Dagneau, tous deux porte-

parole de Laval en transition.

C’est ainsi que Laval en transition a 

déclenché une démarche de participa-

tion citoyenne horizontale, indépen-

dante et transparente, lors de laquelle 

un comité de citoyen.ne.s a développé 

une grille d’évaluation de l’acceptabilité 

sociale et environnementale qui prend 

en compte les enjeux économiques, cul-

turels et écologiques.

Les échanges s’enrichissent avec la Ville, 

qui annonce en août 2020 le rejet des pro-

jets immobiliers sur l’île Gagnon. Victoire!

Cette démarche inspire aujourd’hui 

d’autres mouvements de citoyennes et 

citoyens, désormais outillés de cette 

même grille pour faire valoir leurs aspira-

tions auprès de leurs municipalités.

PHOTO: PATRICK CÔTÉMarie-Claude Fontaine en compagnie 
d’Aurélie, d’Olivier et de Rosie

PHOTO: LAVAL EN TRANSITIONLes citoyen.ne.s de Laval en Transition s’unissent pour 
transformer positivement leur communauté. 
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LA VILLE DE MONTRÉAL  
PUBLIE SON PLAN CLIMAT
Au cours de l ’année dernière, la pandé-

mie a entraîné des perturbations dans 

toutes les sphères de vie et du travail. 

Malgré les nombreux dé�s, la persévé-

rance, le dévouement et l ’inspiration de 

notre communauté, de notre équipe et de 

nos collaborateur.trice.s nous ont permis 

d’accomplir des progrès incroyables.

Après deux ans de partenariat avec la 

Ville de Montréal pour l’aider à éla-

borer son plan pour la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre, la 

Ville a dévoilé son ambitieux nouveau 

plan climatique au grand public le 10 

décembre 2020. Grâce à la générosité 

de nos donateur.trice.s, nous avons pu, 

au cours des deux dernières années, 

soutenir la Ville en codirigeant le 

comité consultatif municipal pour le 

plan climat. Nous avons également 

mis sur pied le Partenariat Climat 

Montréal, une initiative indépendante 

qui réunit des acteur.trice.s institution-

nels, économiques, communautaires 

et philanthropiques a�n d’élaborer des 

projets de collaboration qui permettront 

de mettre en œuvre ce plan dans tous 

les grands secteurs de la société, grâce 

à des projets novateurs de décarbonisa-

tion, des partenariats intersectoriels et 

l ’engagement du public.

Qu’ i l s’agisse de planter 500 000 

arbres dans la v i l le d ’ ici 2030, 

d ’améliorer l ’efficacité énergétique 

des bâtiments, de mettre en place des 

systèmes de mobilité durable ou de 

soutenir les principes de zéro déchet 

et d'économie circulaire, le plan cli-

matique de Montréal vise à catalyser 

la ville pour qu’elle devienne neutre en 

carbone d’ ici 2050. Nous vous remer-

cions de votre soutien dévoué qui a été 

essentiel pour nous permettre d’aider 

Montréal à jouer un rôle de premier 

plan parmi les grandes villes du monde 

en faisant de la transition écologique 

un pilier du développement et de la 

prospérité future.

UN VENT DE CHANGEMENT 
SOUFFLE SUR LE QUÉBEC 
AVEC LE PRIX DEMAIN! 
Depuis 2014, le Prix Demain le Québec fait rayonner des initia-

tives citoyennes inspirantes de chez nous. Ce printemps, le con-

cours revient pour une 7e édition! 

Jardins communautaires, coopératives zéro déchet, groupes 

de transition ou protection de boisés et de cours d’eau : à leur 

échelle, ces citoyen.ne.s façonnent un Québec plus vert et plus 

solidaire. Dans cette nouvelle ère de crise climatique et de pan-

démie globales, l’engagement citoyen en faveur d’une transition 

socioécologique n’aura jamais été aussi pertinent.

Cette année, en plus des prix du jury et « coup du cœur », le 

concours lancera un tout nouveau prix jeunesse, permettant 

de récompenser les projets menés par de jeunes étudiant.e.s  

au niveau préscolaire primaire et secondaire – la prochaine 

génération d'acteur.trice.s du changement.

Autre nouveauté : en 2021, le Prix Demain s’étend jusqu’en 

Ontario sous le nom de « Future Ground Prize »! 

En mai et juin, découvrez les 15 �nalistes québécois du Prix 

Demain le Québec et votez pour votre initiative préférée : 

fr.davidsuzuki.org/prix-demain

Les gagnant.e.s seront révélé.e.s en juin lors d’un grand événe-

ment de clôture en ligne en présence de David Suzuki.

Le Prix Demain le Québec est présenté par le Mouvement 

Desjardins et soutenu par Nature’s Way.

PHOTO: ETIENNE DIONNE
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LE CARIBOU DE VAL-D’OR TOUJOURS EN ATTENTE
Un rapport scientifique, publié en 

novembre dernier par la communauté 

algonquine de Lac Simon en collabora-

tion avec le biologiste Martin-Hugues 

St-Laurent de l ’Université de Rimouski, 

apporte des faits importants en vue de 

la survie du cheptel de Val-d’Or. 

Après avoir été menacé d’être déplacé 

de son milieu vers le zoo sauvage de 

Saint-Félicien, ce troupeau a plutôt été 

transporté par avion vers un enclos de 

1,8 hectare au sud de Val-d’Or en mars 

2020. Cette mesure devait être une solu-

tion à court terme, mais les caribous sont 

toujours dans cet enclos, en attente de 

meilleures solutions.

Par chance, on ne les a pas oubliés; la com-

munauté de Lac-Simon, des citoyen.ne.s 

de Val-d’Or et des scientifiques se font 

les porte-parole de ces oubliés de la crise. 

Ces personnes continuent à mettre de 

l ’avant des solutions durables pour pro-

téger ces bêtes. En 2018, la communauté 

Anishinaabe a reçu 1,26 M$ d’un fonds 

fédéral, en appui à leurs projets de recher-

che et de rétablissement de la horde de 

Val-d’Or, mais les caribous demeurent 

pris dans leur enclos.

Grâce à votre soutien, nous poursuivrons 

notre travail en soutien à ces initia-

tives locales pour protéger une fois pour 

toutes cette espèce emblématique de la 

forêt boréale. La mise en enclos n’est pas 

une solution viable pour la protection 

d’espèces menacées de déclin.

BIENVENUE SABAA 

« La science climatique et les réalités physiques 
et météorologiques indiquent qu’une action 
audacieuse et immédiate est nécessaire. Nous 
n’avons certainement pas le luxe du temps; ce que 
nous avons, c’est un levier politique, mais il n’existe 
que grâce à vous. En unissant nos voix, en alignant 
nos actions et en gardant vivantes les attentes de 
millions de citoyennes et citoyens, nous façonnerons 
notre avenir – un monde plus vert et plus juste. »  

~SABAA KHAN

Nous sommes ravi.e.s d ’accueillir l ’avocate du droit de 

l ’environnement et des droits humains Sabaa Khan à titre de 

directrice de la Fondation David Suzuki au Québec. D’origine 

montréalaise, Me Khan possède une longue expérience en droit 

de l ’environnement et du climat, en négociations multilaté-

rales et en droit international. Elle est aussi docteure en droit, 

diplômée de l ’Université McGill. Par le passé, elle a conseillé 

des gouvernements et mené des projets scientifiques dans 

plusieurs domaines : coopération environnementale et com-

merciale, accès à la justice et lien entre science et législation.  

« C’est avec enthousiasme que je me joins à la Fondation David 

Suzuki au Québec, pour mettre mon expérience au service d’une 

équipe multidisciplinaire qui occupe déjà un rôle central dans 

le mouvement environnemental au Québec et au Canada. » Son 

expérience et sa vision seront sans aucun doute d’inestimables 

atouts pour ce nouveau chapitre de l’histoire de la Fondation qui 

promet d’être riche en victoires. Bienvenue Sabaa!

PHOTO: YAT-CHI LAU
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LUTTER CONTRE LE GASPILLAGE ALIMENTAIRE 
GRÂCE À L’AGRICULTURE URBAINE 
Si le gaspillage alimentaire était un pays, il serait le troisième 

plus grand émetteur de GES après la Chine et les États-Unis. 

En e�et, de 30 à 60 % des aliments produits dans le monde 

sont gaspillés. Cela représente une perte économique de 17 G$ 

par année au Canada. Même si l ’on pointe souvent du doigt le 

rôle des consommateur.trice.s dans ce gaspillage, la plupart des 

pertes se font en amont, soit dans la chaîne de production, de 

transformation ou de distribution alimentaire.

La Fondation David Suzuki a déposé un mémoire en février 2021 

dans le cadre de la consultation sur la cessation du gaspillage 

alimentaire de la Ville de Montréal. Bien que le partage des den-

rées par les commerçants auprès des banques alimentaires soit 

de plus en plus commun, ce n’est pas une solution généralisable 

ni socialement soutenable pour l’ensemble des matières. De plus, 

si le compostage ou la biométhanisation sont des options inté-

ressantes pour les résidus de table, ces formes de recyclage ou de 

valorisation énergétique ne sont pas les meilleures options pour 

les résidus propres et traçables issus du secteur agroalimentaire. 

En e�et, pourquoi réduire en humus ou en minéraux des proté-

ines qui pourraient être réintégrées dans des aliments?

Saviez-vous que Montréal comportait un écosystème particu-

lièrement foisonnant d’économie circulaire des sous-produits 

agroalimentaires? En e�et, ceux-ci trouvent des débouchés 

novateurs, ce qui permet de réintroduire dans la chaîne alimen-

taire ce qui serait autrement gaspillé. 

C’est la conclusion d’un projet de recherche du Ivey Business 

School, qui a cartographié 30 échanges au sein d’un réseau com-

plexe d’entreprises qui donnent une seconde vie aux aliments 

défraîchis en les transformant en nouveaux aliments. Parmi 

les exemples innovateurs, mentionnons la fabrication de jus de 

fruits et de légumes à partir des produits trop mûrs pour être 

acheminés dans les épiceries. D’autres entreprises font aussi 

pousser de délicieux champignons à partir de résidus de bras-

series ou de marc de café. En�n, d’autres utilisent les insectes 

comestibles pour transformer les résidus de boulangerie ou de 

fruits et légumes en aliments à haute teneur en protéines. C’est 

un peu comme si ces entreprises interagissaient en synergie 

au sein d’un véritable écosystème naturel dans lequel il y a 

des producteurs primaires et des décomposeurs. Des solutions 

inspirées de la nature!
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À petite échelle : repenser le pouvoir citoyen
L'Esprit libre

« À petite échelle : repenser le pouvoir citoyen » ras-

semble des récits et ré�exions sur l’état de la démocratie à 

l’échelle locale. D’abord, on propose de s’arrêter un instant 

sur le fonctionnement actuel de certaines institutions  

et pratiques de la démocratie locale, puis, à travers des 

exemples inspirants, de jeter un coup d’œil aux initiatives 

qui transforment et transformeront les façons de conce-

voir et de vivre les localités au Québec et ailleurs.

Apprivoiser l’écoanxiété : Et faire de ses  
écoémotions un moteur de changement
Karine St-Jean

Au cours de ces vingt dernières années, nous avons pris 

conscience, individuellement et collectivement, de la 

menace que représentent les changements climatiques 

causés par l ’être humain. Un nombre grandissant de 

personnes développent de l’écoanxiété, et éprouvent des 

écoémotions face à ces nouvelles réalités. Heureusement, 

il est possible de composer sainement avec ce ressenti et 

de le mettre à pro�t pour prendre soin de soi, des autres 

et de la planète. Découvrez dans cet ouvrage précurseur 

comment l’écoanxiété et les écoémotions peuvent deve-

nir de puissants moteurs de changement!

RECOMMANDATIONS

COACH EN CONVERSATION SUR  
LE CLIMAT
L’ i mpor ta nt lorsqu’ i l  est  ques-

tion de la crise cl imatique, c’est 

d ’en parler. Lorsqu’ il y a divergence 

d’opinions toutefois, les échanges cons-

tructifs ne viennent pas toujours sans 

controverse. 

Pour favoriser la tenue de conversa-

tions efficaces et constructives, vous 

nous avez permis de créer ClimAmi, un 

sympathique agent conversationnel 

en ligne interactif et facile à utiliser 

qui apprend aux gens à écouter les 

autres avec empathie et à trouver un 

terrain d’entente.

ClimAmi est fondé sur des données sci-

enti�ques et s’appuie sur une expertise 

en psychologie sociale et politique. Lancé 

en français en janvier, on peut en faire un 

usage personnel ou encore l’utiliser dans 

des webinaires de formation et – éventu-

ellement – des événements en personne.

ClimAmi vous aidera non seulement à 

avoir des discussions moins polarisées 

au sujet de l ’urgence climatique, mais 

aussi à aborder tout sujet susceptible  

de diviser. Jetez-y un coup d ’œil à 

http://bit.ly/climami.
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Dr David Suzuki • LE MOT DE LA FIN

LES ACTIONS LOCALES PEUVENT ENGENDRER DES 
RÉPERCUSSIONS MONDIALES
Pour résoudre une crise planétaire 

comme le dérèglement climatique, le 

changement doit s’e�ectuer du haut de la 

hiérarchie. Sans soutien local toutefois, 

ce dé� s’avère di�cile à relever.  

Tout acte posé localement peut se trans-

former en grande réalisation. Comme 

nous l’ont démontré Rosa Parks, Nelson 

Mandela et bien d ’autres, les actes 

modestes peuvent provoquer de gros 

changements. Greta Thunberg a mené 

seule une grève scolaire pour le climat 

en 2018 devant le parlement suédois; un 

an plus tard seulement, son acte s’est 

transformé en un vaste mouvement des 

jeunes, attirant plus de quatre millions 

de personnes dans 2 500 manifesta-

tions menées dans 163 pays des sept 

continents.  

L’action locale peut aider les collec-

tivités à réagir face à des enjeux pré-

cis, comme de s’adapter aux effets du 

changement à l ’échelle régionale. Elle 

peut contribuer à protéger les plantes 

et les animaux menacés ainsi que leurs 

habitats. Elle peut inciter les gouverne-

ments municipaux ou provinciaux à 

mettre en œuvre d’ importantes poli-

tiques et ainsi pousser des instances 

gouvernementales supérieures à agir.  

Cependant, les personnes qui souhaitent 

s’impliquer pour améliorer leurs collec-

tivités ont souvent du mal à obtenir les 

connaissances, les outils et le soutien 

nécessaires pour appuyer leurs e�orts. 

Le programme Réseau Demain le 

Québec/Future Ground Network de la 

Fondation o�re de la formation, des ou-

tils et des occasions de réseautage pour 

aider les groupes de partout au Canada 

à renforcer leur incidence sur des initia-

tives variées. Tout repose sur le soutien, 

les liens et l ’inspiration.  

Toutes les campagnes d ’action aux-

quelles ont participé au moins 3,5 % 

des membres d’une population ont fait 

bouger les choses!  

Les crises du climat et de la biodiversité 

et autres urgences environnementales 

exigent un changement rapide. La 

pandémie mondiale a montré qu’un tel 

changement est possible si on y met 

la volonté politique et qu’on obtient 

le soutien du public. En donnant aux 

personnes les moyens de s’investir dans 

leur collectivité, on favorise un change-

ment positif à l ’échelle locale et on crée 

des réseaux pour aider à résoudre les cri-

ses nationales et mondiales d’envergure.   

QUE LAISSEREZ-VOUS EN HÉRITAGE?
« J’ai appris qu’une bonne partie des causes 

auxquelles nous consacrons nos efforts 

demande une vigilance soutenue. C’est 

pourquoi David et moi sommes des donateur.

trice.s testamentaires de la Fondation – pour 

nos enfants et nos petits-enfants. Elles et ils 

sont notre conscience et notre inspiration. »

TARA CULLIS

Nous pouvons tou.te.s avoir un impact 
durable pour ce qui nous est cher. Un don 
dans votre testament à la Fondation est un 
geste rempli d'espoir pour les générations 
futures. Il permettra de sauvegarder 
des espèces, des habitats, et même des 
écosystèmes entiers. Il permettra de 

lutter pour le droit de chaque personne 
au Québec et au Canada de respirer un air 
pur, de boire de l'eau potable et de manger 
des aliments sains. Il soutiendra des 
solutions urgentes et innovantes à la plus 
grande menace à la vie telle que nous la 
connaissons : la crise climatique.

En nous incluant dans votre succession, 
vous protégez les écosystèmes essentiels 
à la vie sur Terre pour les citoyen.ne.s 
d'aujourd'hui et de demain - merci.

Contactez Anne D.-Wells si vous voulez en 
apprendre davantage sur le don testamentaire 
à adesgagne@davidsuzuki.org 
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